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	 C'est	un	objet	de	tristesse,	pour	celui	qui	traverse	cette	grande	ville	ou	voyage	dans	les	
campagnes,	que	de	voir	les	rues,	les	routes	et	le	seuil	des	masures	encombrés	de	mendiantes,	
suivies	de	trois,	quatre	ou	six	enfants,	tous	en	guenilles,	importunant	le	passant	de	leurs	mains	
tendues.	[...]	
	 Je	 pense	 que	 chacun	 s'accorde	 à	 reconnaitre	 que	 ce	 nombre	 phénoménal	 d'enfants	
pendus	aux	bras,	au	dos	ou	aux	talons	de	 leur	mère,	et	fréquemment	de	 leur	père,	constitue	
dans	 le	 déplorable	 état	 présent	 du	 royaume	 une	 très	 grande	 charge	 [financière]	
supplémentaire.		
	 Par	conséquent,	celui	qui	trouverait	un	moyen	équitable,	simple	et	peu	onéreux	de	faire	
participer	 ces	 enfants	 à	 la	 richesse	 commune	mériterait	 si	 bien	 de	 l'intérêt	 public	 qu'on	 lui	
élèverait	pour	le	moins	une	statue	comme	bienfaiteur	de	la	nation.	[...]	
	 J'en	 viens	 donc	 à	 exposer	 humblement	 mes	 propres	 idées	 qui,	 je	 l'espère,	 ne	
soulèveront	pas	la	moindre	objection.	
	
	
	 Un	jeune	Américain	très	avisé	que	j'ai	connu	à	Londres	m'a	assuré	qu'un	jeune	enfant	en	
bonne	santé	et	bien	nourri	constitue	à	l'âge	d'un	an	un	met	délicieux,	nutritif	et	sain,	qu'il	soit	
cuit	en	daube,	au	pot,	rôti	à	la	broche	ou	au	four,	et	j'ai	tout	lieu	de	croire	qu'il	s'accommode	
aussi	bien	en	fricassée	ou	en	ragoût.	
	 Je	 porte	 donc	 humblement	 à	 l'attention	 du	 public	 cette	 proposition	 :	 sur	 ce	 chiffre	
estimé	 de	 cent	 vingt	mille	 enfants,	 on	 en	 garderait	 vingt	mille	 pour	 la	 reproduction	 [...].	On	
mettrait	en	vente	les	cent	mille	autres	à	l'âge	d'un	an,	pour	les	proposer	aux	personnes	de	bien	
et	 de	 qualité	́ à	 travers	 le	 royaume,	 non	 sans	 recommander	 à	 la	 mère	 de	 les	 laisser	 téter	 à	
satiété́	 pendant	 le	 dernier	mois,	 de	manière	 à	 les	 rendre	 dodus,	 et	 gras	 à	 souhait	 pour	 une	
bonne	table.	Si	l'on	reçoit,	on	pourra	faire	deux	plats	d'un	enfant,	et	si	l'on	dîne	en	famille,	on	
pourra	se	contenter	d'un	quartier,	épaule	ou	gigot,	qui,	assaisonné	d'un	peu	de	sel	et	de	poivre,	
sera	excellent	cuit	au	pot	le	quatrième	jour,	particulièrement	en	hiver.	
	 Je	ne	vois	aucune	objection	possible	à	cette	proposition[...].		
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